Re^iftré  en  Varkment  U 19  Septembre  2 787. 


De  Révocation  , tant  de  celui  du  mois  d!Août 
dernier  ^ portant  fupprejjton  des  deux  Ving^ 
tiemes  , & établijjement  <fune  Subvention: 
Territoriale , que  de  la  Déclaration  du  quatro 
du  même  mois  , concernant  le  Timbre  ; Et 
prorogation  du  fécond  V^ingtieme  ^ pendant 
les  années  mil  fept  cent  quatre-vingt^on^e  & 
mil  fept  çent  quatre^vingt-douqei 


Donné  à Verraiîles  au  mois  de  Septembre  Î7S7.. 


JLOUÎS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
France  & de  Navarre  : A tous  préfents  ^ 
à venir  , S ai,ijt*  Pénétré  de  IdmportanG© 
d^apporter  le  plus  prompt  remede  au  déficit 
(]ui  s’eft  trouvé  dans  nos  finances  p nous 


( i ) . 

avions  , d’après  les  obfervations  des  Notables 
de  notre  Royaume  , adopte  deux  moyens , 
qui,  avec  les  retranchements  èc  bonifications 
que  nous  avions  projetés , nous  âvoient  paru 
néceflaires  pour  le  remplir  5 mais  par  Texa- 
men  approfondi  que  nous  faifons  journelle- 
ment  de  l’état  & de  la  nature  de  nos  reve- 
nus 5 nous  avons  reconnu  que  leur  afliette  6c 
leur  perception  font  fufceptiblcs  de  change- 
ments propres  à opérer  de  grandes  améliora- 
tions, 6c  qu’en  particulier  la  converfion  de 
la  Gabelle  dont  nous  ne  ceflbns  de  nous 
occuper  , le  reculement  des  Traites , 6c  plu- 
fieurs  antres  objets  femblables  , fur  lefquels 
nous  nous  propofons  de  porter  de  grandes 
réformes,  doivent  amener  un  ordre  nouveau , 
6c  produire  dans  nos  finances  la  révolution 
defiréc  depuis  long-temps , qui  eft  la  vérita- 
ble reflburce  que  nous  ne  ceflerons  de  nous 
propofer , puifqu’elle  peut  6c  doit  accroître 
nos  revenus,  fans  être  à charge  à nos  Peu- 
ples. Dans  ces  circonftances  , nous  avons 
penfé  que  fi  les  befoins  aébuels  exigeoient  un 
fecours  preflant , il  y auroit  peut-être  de  l’in- 
convénient à le  chercher  dans  un  nouveau 
droit,  qu’il  pourroit  être  enfuite  de  notre 
fagefle  de  fupprimer,  6c  même  à fixer  à une 
fomme  précife  l’impofition  fur  les  terres  donc 


le  montant  ferolt  mieux  déterminé  , d’après 
lenfemble  Se  le  produit  des  autres  impofi.- 
tions.  Nous  avons  donc  jugé  à propos  , proy 
vifoirement  feulement  , Se  en  attendant  que 
nous  foyons  en  état  d’adopter  un  plan  défi- 
nitif d’après  les  recherches  que  nous  ayons 
ordonnées  , tant  fur  nos  revenus  que  fur  la 
dépenle  des  différents  départements  , de  cher- 
cher principalement , Se  pour  un  temps  déter- 
miné y dans  la  perception  des  Vingtièmes  , 
la  reflource  extraordinaire  qu’il  eft  indifpem 
fable  de  nous  procurer.  Nous  avons  calculé 
que  leur  perception  jointe  aux  économies  Se 
bonifications , & aux  autres  moyens  que  nous 
avons  employés  , Se  que  nous  emploierons , 
Se  dont  le  réfultat  paflera  nos  premières  efpé- 
rances , pourroit  fuffire  aux  be foins  aéluels  , 
Se  nous  comptons  que.  cette  même  percep- 
tion bien  dirigée , Se  confiée  à la  vigilance 
Se  aux  foins  des  Allemblées  Provinciales , 
fera  un  moyen  d’autant  plus  certain  de  nous 
procurer  des  rentrées  dont  la  perception  ne 
caufe  aucune  inquiétude  à nos  Sujets , qu’ils 
feront  affurés  qu’aucun  d’eux  ne  pourra  payer 
au-delà  des  Vingtièmes  Sc  des  Quatre  fous 
pour  livre  des  revenus  qui  y font  fournis  , 
en  même  temps  que  nul  ne  pourra  s’y  fbuf- 
traire.  Si  nous  foinmcs  forcés  de  prolonger 
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ktttt  perception  prôyifoire , c’efl:  que  la  durée 
que  nous  lui  aflignerôns  eft  néceflaire  pour 
préparer  & effectuer  plufieitrs  des  change- 
ments utiles  que  nous  dcfirons  , ôc  que  le 
plus  grand  nombre  même  üe  pourrôit  avoir 
lieu  qu’àutant  qu’il  fera  fuffiiamment  reconnu 
que  pendant  cette  durée  , le  niveau  aura 
été  complètement  rétabli  entre  la  recette  & 
la  depenfe  i mais  au  moyen  des  retranche^ 
ments  que  nous  avons  déjà  faits  , de  ceu5t 
que  nous  nous  propôfôns  encôres  des  afné^ 
lioratîons  que  nous  avons  opérées,  & de  cel- 
les dont  nous  avons  ordonné  qn’on  s'occu- 
pât 5 nous  confervons  l’efpcrance  que  nos 
Sujets , avant  cette  époque , pourront  reflen- 
tir  3 au  mc^ ns  en  partie , les  effets  heureux 
du  grand  ouvrage  que  nous  nous  propo- 
fons.  Les  états  de  recette  & de  dépcnfe 
que  nous  ferons  publier  tous  les  ans , feront 
connoître  à nos  Peuples  le  rélultat  & les 
progrès  de  nos  foins  5 èc  il  n’eft  pas  de  moyen 
que  nous  ne  foyons  difpofés  a employer  , 
lorfqu’il  pourra  tendre  à leur  bonheur  & à 
leur  foulagement.  A ces  causes,  & autres 
à ce  Nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Con- 
feî!  , 6c  de  notre  certaine  fcience  , pleine 
püifîance  èc  autorité  royale  , nous  avons , par 
notre  p'réfent  Edit  perpétuel  6c  irrévocable  y 
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révoqué  & révoq[uofiis  l’Edit  du  mois  d’Aoùt 
dernier  , portant  fiippreffion  des  deux  Ving- 
tièmes , & des  Quatre  fous  pour  livre  du 
premier  Vingtième  5 & établiflement  d’unê 
Subvention  Territoriale  dans  tout  le  Royaiirncs 
& la  Déclaration  du  quatre  du  même  mois, 
concernant  le  Timbre  ; voulons  &c  ordon- 
nons que  les  Edits  & Déclarations  précédem- 
ment intervenus , relativement  aux  Vingtiè- 
mes, autres  que  ceux  qui  ont  été  donnés  a 
loccafion  du  troifîeme  Vingtième  , foient 
exécutés  comme  avant  nofdîts  Edit  & Décla- 
ration du  mois  d’Août  dernier  5 prorogeons 
néanmoins  le  fécond  Vingtième  pour  la  durée 
des  années  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze 
& mil  fopt  cent  quatre-vingt-douze.  Voulons 
que  lefdirs  Vingtièmes  & Quatre  fous  pour 
livre  du  premier  Vingtième  , foient  perçus 
dans  toute  l’étendue  de  notre  Royaume  , 
pays,  tenies  & feigneuries  de  notre  obéîT 
iance , fur  l’univerfaiité  du  revenu  des  biens 
qui  y font  fournis  par  lefdits  Edits  èc  Décla- 
rations précédemment  intervenus,  fans  au- 
cune diftindion  ni  exception  , ' telle  qu’elle 
puillé  être  , même  fur  les  fonds  de  notre 
Domaine,  foit  qu’ils  foient  pofledés  à titre 
d’apanage  ou  d’engagement , ou  même  qu’ils 
foient  entre  nos  mains , ôc  régis  par  les  Admi- 


nîftratcurs  de  nos  Domaines , & ce  dans  la 
jnfte  proportion  des  revenus  effectifs  qui  doi- 
vent fupporter  lefdltcs  impofitions  3 aux  dé- 
ductions néanmoins  que  les  Edits  & Décla- 
rations ont  accordées  fur  les  biens  qui  exi- 
gent des  réparations  plus  onéreufes  aux  pro- 
priétaires , le  tout  nonobftant  toutes  choies 
à ce  contraires.  Si  donnons  en  mande- 
ment à nos  amés  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
Troyes,  que  notre  prélent  Edit  ils  aient  à 
faire  lire , publier  ôc  regiftrer , 6c  le  contenu 
en  icelui  garder,  oblerver  ôc  exécuter  lelon 
fa  forme  ôc  teneur  : Car  tel  ell  notre  plai- 
fir  5 ôc  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftable 
à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre  notre 
icel.  Donné  à Veriailles  au  mois  de  feptem- 
bre  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
fept , ôc  de  notre  régné  le  quatorzième, 
LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le  Roi  , Le  Cte. 
DE  Montmorin.  Vifa  de  Lamoignon.  Vu 
au  Confeil  , f f Arch.  de  Toulouse.  Et 
fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs 
de  Ibie  rouge  ôC  verte. 

Regiflré  ^ oui  & ce  requérant  le  Procureur- 
Général  du  Roi  , pour  être  exécuté  félon  fa 
firme  & teneur  3 & copies  collationnées  en- 
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yoyées  aux  Bailliages  & Sénéckaujfées  du  ref- 
fort  , pour  y être  lu  , publié  & regiftré.  Enjoint 
aux  Subfliiuts  du  Procureur-Général  du  Roi 
efdits  Sieges  d'y  tenir  la  main  , & d’en  certi- 
fier la  Cour  dans  le  mois , fuivant  Ü Arrêt  de 
ce  jour.  A Troyes  , en  Parlement  toutes  les 
Chambres  ajfemblées  , le  dix-neuf  Septembre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-fept. 

Signé i LEBRET, 


LYON t DE  i’Imprimerie  du  Roi, 

1787. 


